
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 43 (1993)

Heft: 3

Buchbesprechung: Hobbes ou la crise de l'État baroque [Anne-Laure Angoulvent]

Autor: Aguet, Jean-Pierre

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


scher, oft begleitet von seinen Studenten, sozialgeschichtliche und ökologische
Zusammenhänge erarbeitet. Fallweise mit allen geeigneten technischen Hilfsmitteln

unterstützt, stellen die Recherchen wesentlich auf das phantasievolle
interdisziplinäre Gespräch ab (u. a. mit Naturwissenschaftern).

Die hauptsächlichen Bildbeispiele: «Der Bildersaal», von Frans Francken dem
Jüngeren (1581-1642), von 1636, im Museum von Berlin-Dahlem; zwei Früchte-
Stilleben, aus dem 17. bzw. dem 20. Jahrhundert; zwei Stilleben mit Brot, aus dem
17. und dem 19. Jahrhundert; Abbildungen zum Thema «Stillen» und «Entlausen»
konfrontiert mit Reklame für Kleinkindernahrung und Desinfektionsmittel.
Wozu wurden Bilder seinerzeit geschaffen? und was können sie uns heute noch
sagen? - mit diesen Fragen geht der Autor auch an allgemeines historisches
Quellenmaterial heran, um etwa zu erfahren, wie allmählich Pflanzenkrankheiten
ausgemerzt, Infektionsherde vermindert, aber auch emotionale Bindungen abgebaut
wurden (der Körperkontakt beim Stillen und beim Entlausen fiel weg). Die
Wahrnehmung gesellschaftlicher, auch psychologischer Folgen solcher Entwicklungen
führt immer wieder zur eingangs erwähnten äusseren Frage zurück.

Vom Standort dieser Zeitschrift dürfte es schliesslich interessieren, dass Imhof
eine Reihe von Werken aus der Schweiz und ihre Rezeption kritisch würdigt:
Albert Anker, «Bier und Rettich», 1898, Depositum der Gottfried Keller-Stiftung
im Kunstmuseum Bern; Ankers Werk als Ganzes; die Skizzen zum Sterben naher
Menschen, von Ferdinand Hodler; Niklaus Manuel, Totentanz, in den
Nachzeichnungen von Albrecht Kauw, im Bernischen Historischen Museum;
Fragmente der Christoffelfigur, am gleichen Ort. Peter Kaiser, Aarau

Anne-Laure Angoulvent: Hobbes ou la crise de l'Etat baroque. Paris, P.U.F., 1992.
256 p.

L'ouvrage ici recense ajoute ä une serie dejä longue une interpretation des
ceuvres politiques de Hobbes qui ne va pas sans surprendre. Voulant inscrire «le
Leviathan dans une theorie philosophique, psychologique et esthetique du
baroque», affirmant qu'il existe «une communaute de sensibilite et de rationalite
entre la vision du monde baroque et les intuitions hobbessiennes», l'auteur s'est
propose «d'exposer, de construire, de refuter, d'analyser et d'interpreter le texte et
ses enjeux more geometrico, par fidelite envers Hobbes lui-meme..., mais aussi par
souci de coherence avec le premier XVIP siecle europeen». Cette ambition apparait

toutefois des le depart comme affaiblie, pour partie, en raison du recours ä une
bibliographie, limitee, qui mele maladroitement ä des travaux valables des
ouvrages elementaires qui n'y ont pas leur place, qui est uniquement en francais,
avec, il est vrai, quelques rares traduetions, ce qui peut etre interprete comme une
sorte de parti-pris d'eviter tout recours aux contributions anglo-saxonnes qu'on
aurait pourtant pu juger utiles ä consulter en pareil terrain; pour partie, de par une
mise en Situation et du premier XVIP siecle et de Hobbes, sommaire voire quasi-
ment caricaturale, ne donnant guere les elements historiques necessaires ä une
comparaison annoneee. Deux parties sont successivement consacrees, surtout ä

partir du Leviathan, ä l'etude de la notion d'etat de nature, plus precisement, avec
leurs apories, des conditions naturelles dans lesquelles l'homme vit ä grands
risques, et de la transition sinon transformation - «moment baroque» par excellence
selon l'auteur - de l'homme de l'etat de nature ä l'etat civil; puis ä l'analyse du
mecanisme meme d'un «contrat» qui ne repond pas aux normes traditionnelles des
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contrats et induit, au prix d'une anticipation raisonnable, une forme de representation

qui va incarner un pouvoir de caractere absolu sur une societe civile constituee

du meme coup. L'auteur, ici legitimement, insiste sur ce qu'a, ä la fois,
d'exceptionnel et d'artificiel cette Solution d'equilibre fragile, qui institue un
gouvernement qui devrait etre immobile, immuable, paradoxalement en rupture avec
toute la logique de meeanique dynamique qui anime le monde de Hobbes; un
gouvernement se trouvant ainsi dote d'une puissance extreme, necessaire dans un
climat du guerre de l'homme contre l'homme, et qui pourtant connait des limites
de par les «silences de la loi» qui menagent des espaces de liberte. Lecture dont on
voudrait pouvoir discuter plusieurs points, dans la mesure oü l'expose, tantot
commentaire, tantot interpretation, souvent eloigne du texte de Hobbes, n'a pas
toujours la rigueur du modele dont il voudrait s'inspirer, use de donnees coneep-
tuelles pas toujours precises, et, de ce fait, rend assez mal compte de la maniere
dont Hobbes, dans sa reflexion ä base empirique, «colle» aux conflits et passions de
son temps, avec sa recherche d'une institution politique coherente qui va jouer sur
la crainte de la mort, existentiellement constitutive de la condition humaine, et qui
semble postuler, comme chez Spinoza ou Rousseau, que soit renouvele constamment,

quasi quotidiennement, le dessaisissement de droits au benefice du tiers
representant qui doit gouverner. Cependant, ce qui constitue la part surprenante
de l'ouvrage se situe dans la troisieme partie, qui tente de mettre en rapport la
theorie politique de Hobbes avec le climat baroque du premier XVIP siecle, dont
la definition n'est malheureusement qu'esquissee au fil du livre, l'Etat baroque se

trouvant simplement assimile ä l'etablissement, en majeste et avec un «caractere
sacral», de la monarchie de droit divin. A suivre la demonstration sur ce point, si
demeure peu convaincante 1'affirmation selon Iaquelle le Leviathan serait une
utopie, ä raison de la construction d'une societe civile qui serait ideale et de son
gouvernement cristiallise comme hors du temps au sens d'une «syntaxe de l'im-
mobilite», l'existence d'une dimension tragique apparait peut-etre plus admissible
si l'on veut bien considerer comme ayant un caractere desespere ä la limite, le
choix force d'hommes habites par la peur de la mort, d'une Solution politique de
survie issue d'un «contrat» faux engendrant un gouvernement qui va jouer de cette
peur pour pouvoir gouverner. Enfin, au terme d'une analyse de la conjonetion des
elements politiques et de la dimension religieuse qui caracterise, et la monarchie
de droit divin et la construction sociale instituee par le «contrat», l'auteur conclut
que l'attitude spirituelle de Hobbes est plutot celle d'un agnostique que celle d'un
athee, le Leviathan, des lors, meritant d'etre place dans la categorie des traites
theologico-politiques dits caracteristiques du XVIP siecle. En definitive, le merite
essentiel de cet ouvrage, avec toutes les questions qu'il pose, n'est-il pas de nous
renvoyer ä une lecture, ou re-lecture, de l'oeuvre meme de Hobbes, qui, avec ses

propres difficultes, demeure le fait d'une reflexion aceree, demeuree actuelle, sur
les apories du jeu politique des hommes? Jean-Pierre Aguet, Lausanne

Jean-Marc Moriceau, Gilles Postel-Vinay: Ferme, entreprise, famille. Grande
exploitation et changements agricoles: Les Chartier, XVIP-XIXe siecles. Paris,
Editions de l'Ecole des hautes etudes en sciences sociales, 1992. 397 p., ill.

Confrontes aux analyses contradictoires de l'historiographie recente relative aux
transformations de l'agriculture frangaise au XVIIP siecle, Jean-Marc Moriceau et
Gilles Postel-Vinay ont resolument opte pour un retour aux fondements meme de
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